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L’auberge des trois brigands 
(à Alain et André) 

(Tiré de « Le Chant du Flamboyant) 

 

 

 

A l’auberge des trois brigands 

La taverne de l’amitié 

Des flammes, s’envolait le chant 

Dans l’âtre de la cheminée 

Réchauffant nos cœurs et nos mains 

Du grand froid de la solitude 

Qui borde l’orée du chemin 

Des routines et habitudes. 

 

Devant un grand pichet de vin 

Sur la table comme endormis 

Nos trois verres à moitié pleins 

Cueillaient aux rives de la nuit 

Des rêves d’amours et voyages 

Les ailes de la liberté 

Nous emportant sur les rivages 

D’îles aux charmes dénudés. 
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Et que nous refaisions le Monde 

Au nom de la fraternité 

Rendions la Terre un peu plus ronde 

Un peu plus belle chaque été 

Repeinte aux couleurs de l’amour 

En vert et bleu sur océan 

Renaissant vierge chaque jour 

Indemne des rides du temps. 

 

Dans les reflets dorés du vin 

Nos yeux noyés dans des nuages 

Brumes qui traversent sans fin 

Des forêts d’ombres et mirages 

Où brûle une flamme d’espoir 

Cachée dans les bras de la nuit 

Pendue aux lumières du soir 

Comme une étoile qui s’enfuit. 

 

L’aube nous trouvait endormis 

La tête posée sur la table 

Dans nos rêves ensevelis 

De paroles indéchiffrables 

L’esprit voguant entre deux eaux 

Et un dernier verre de vin 

Entre les astres et les flots 

Les vagues de notre destin. 

_____________ 
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Adolescence 
(Tiré de « Le Chant du Flamboyant) 

 

 

Entre rêves et nuages 

Entre la Terre et le Ciel 

Flottent espoirs et mirages 

Paradis artificiels 

Où s’étiolent en silence 

Les pétales de l’amour 

Les jeux de l’adolescence 

Entre les nuits et les jours. 

 

Comme un fleuve débordant 

D’orages et de passions 

En cascades et torrents 

De rires et de chansons 

Pluie de larmes et chagrins 

S’effacent vers l’avenir 

Pour vivre des lendemains 

De lumières et sourires. 
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C’est le temps de l’insouciance 

Le temps des baisers volés 

La folie et l’innocence 

Des premières fleurs fanées 

La joie d’un nouveau printemps 

Aux branches d’un cerisier 

Et dans le souffle du vent 

Les promesses de l’été. 

C’est le regard d’une fille 

Noyé au fond de mes yeux 

Un reflet d’ambre qui brille 

Dans le flot de ses cheveux 

Et mon cœur fuit s’envolant 

Dessiner dans un poème 

Des lilas mauves et blancs 

Pour lui dire que je l’aime. 

Entre rêves et nuages 

Entre la Terre et le Ciel 

Flottent espoirs et mirages 

Paradis artificiels 

Où s’étiolent en silence 

Les pétales de l’amour 

Les jeux de l’adolescence 

Entre les nuits et les jours. 

_________ 
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Le temps des poètes 
(Tiré de « L’Arbre du Voyageur) 

 

 

Du temps que de Nerval 

Je hantais les forêts 

Que des filles du feu 

Je cherchais les secrets 

Et que des fleurs du mal 

Baudelaire semait 

Dans mon cœur comme Dieu 

Les graines du rejet. 

 

Du temps que de Rimbaud 

Il me fallait pour vivre 

Supprimer la raison 

Suivre le bateau ivre 

Des rivières les eaux 

Que les sources délivrent 

Des murs de ces prisons 

Où l’on ne peut survivre. 
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Du temps que de Verlaine 

J’écoutais les violons 

En feuilles et poèmes 

Tombant en tourbillons 

Cette douce rengaine 

Cette vieille chanson 

Qui pour dire je t’aime 

Fleurissait les saisons. 

 

 

Du temps qu’Apollinaire 

Faisait couler la Seine 

Sous les ponts de Paris 

Et que Lou était reine 

Des amours éphémères 

Et de mon cœur les peines 

De mes jours et mes nuits 

De mes fêtes païennes. 
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Du temps que d’Aragon 

C’était les yeux d’Elsa 

Qui pour moi devenaient 

D’amour je ne sais quoi 

Le cri d’une chanson 

A en mourir de joie 

Le fruit de mes secrets 

L’arbre de mes émois. 

 

 

Du temps que des poètes 

Les amours je vivais 

De l’ombre la tristesse 

Avec eux partageais 

Que rages et tempêtes 

Dans mon cœur chaviraient 

En passions et jeunesse 

Quête de vérité. 

 

 

_____________ 
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